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Le Loup et les Sept Petits 
Chevreaux

Il était une fois une maman chèvre avec sept petits 
chevreaux. Chaque jour, elle allait dans la forêt pour 
chercher de la nourriture pour le soir. Avant de partir, 
elle appelait ses enfants et leur parlait du grand danger 
qui rôdait dans la forêt. Il y avait un loup dangereux et 
effrayant.

« Mes enfants, faites attention au méchant loup. Ne le 
laissez jamais entrer dans la maison. Le loup se déguise 
souvent, alors vous ne le 
reconnaîtrez pas facilement. Mais 
écoutez sa voix. Sa voix rauque le 
trahira. Regardez aussi ses pattes. 
Sont-elles noires ? Alors, ne lui 
faites pas confiance ! » Et ainsi, la 
chèvre avertissait toujours ses 
enfants. Les chevreaux rassuraient 
leur mère à chaque fois : « Vas-y, 
chère maman. Nous savons bien 
nous protéger. »


La chèvre n'était pas partie depuis 
longtemps quand quelqu’un frappa à la porte. Une voix 
appela : « Ouvrez, mes chers enfants ! C’est moi, votre 
mère. J’ai apporté quelque chose de délicieux pour tout 



le monde ! » Mais les enfants savaient que c’était le 
loup. Ils ont reconnu sa voix rauque. « Nous n’ouvrirons 
pas la porte pour toi, » ont-ils crié. « Tu n’es pas notre 
mère. Notre mère a une douce voix, et la tienne est 
rauque. Tu es le méchant loup ! »

Alors le loup est allé au magasin et a acheté de la 
réglisse sucrée. Il a mangé la réglisse pour adoucir sa 
voix. Ensuite, il est retourné à la maison des sept petits 
chevreaux et a frappé à la fenêtre. « Ouvrez, mes 
chers enfants. C’est moi, votre mère, et j’ai apporté 
quelque chose de sucré pour vous. » Mais les chevreaux 
ont vu les empreintes des pattes noires du loup sur la 

fenêtre. « Tu n’es pas notre mère. 
Notre mère n’a pas de pattes 
noires comme toi. Tu es le loup ! »

Le loup est ensuite allé chez le 
boulanger et lui a demandé de la 
farine pour rendre ses pattes 
blanches. Le boulanger a d’abord 
refusé, mais quand le loup l’a 
menacé de le dévorer, le 
boulanger a frotté de la farine 
sur les pattes du loup pour les 
rendre blanches.


Pour la troisième fois, le loup est 
allé à la maison des sept petits chevreaux. Il a frappé à 
la porte et a dit d'une voix douce et sucrée : « Mes 
chers enfants, je suis enfin de retour. C’est moi, votre 
mère, et j’ai apporté quelque chose de la forêt pour 
vous. Vous pouvez ouvrir la porte en toute sécurité. » 



Les chevreaux ont demandé : « Montre-nous d'abord 
tes pattes pour que nous sachions que tu es bien notre 
chère mère. » Quand les chevreaux ont vu que les 
pattes étaient blanches, ils ont cru que c’était leur mère 
et ont vite ouvert la porte avec enthousiasme.

Mais quelle horreur ! C’était le loup qui entra dans la 
maison. Les petits chevreaux étaient effrayés et se sont 
cachés. L’un se cacha sous la table, le deuxième dans le 
lit, le troisième grimpa dans le poêle, le quatrième 
trouva une cachette dans la cuisine, le cinquième se 
cacha dans l’armoire, le sixième se glissa sous l’évier, et 
le septième se cacha dans 
l’armoire de l’horloge. Mais le 
loup les trouva tous et les dévora 
d’un seul coup, sauf le septième 
chevreau. Le chevreau caché dans 
l’armoire de l’horloge était le seul 
qu’il n’avait pas trouvé.


Le loup, après avoir bien mangé, 
se coucha sous un arbre dans 
l’herbe verte et s’endormit. À ce 
moment-là, la chèvre revint de la 
forêt. À sa grande surprise, elle 
vit que la porte de la maison était 
grande ouverte. La maison était en ruine. La table, les 
chaises et les bancs étaient cassés. Le lavabo était en 
morceaux, et les oreillers et les couettes étaient retirés 
des lits. Elle chercha ses enfants, mais ne les trouva 
nulle part.




Puis elle appela tous ses enfants par leur nom, et enfin, 
la voix du septième petit chevreau se fit entendre 
doucement depuis l’horloge : « Je suis là, chère maman. 

Je suis dans l’horloge. » Le 
septième petit chevreau lui raconta 
que le loup avait mangé tous ses 
frères et sœurs.


Bravement, la chèvre courut 
dehors, où elle vit le loup endormi 
sous l’arbre. Elle regarda son 
ventre gonflé et vit beaucoup de 
mouvement. « Oh mon Dieu, le 
loup a avalé les chevreaux d’un 
coup. Cela veut dire qu’ils sont 
encore 

vivants. » Elle courut à la maison 
et prit des ciseaux, une aiguille et 
du fil. Elle coupa le ventre du loup, 
et ses six petits chevreaux en 
sortirent. Personne n’était blessé.

La mère demanda à ses enfants de 
trouver des grosses pierres. Elle 
utilisa ces pierres pour remplir le 
ventre du loup et recousit 
rapidement avec l’aiguille et le fil.


Quand le loup se réveilla, il sentit 
que son ventre était encore très 
plein. « Oh là là, ces chevreaux sont lourds dans mon 
ventre, » marmonna le loup en se dirigeant vers le puits. 



Il avait très soif. Il se pencha pour boire de l’eau, mais, 
alourdi par les pierres, il bascula et tomba dans le puits 
profond.

Les sept petits chevreaux le virent tomber et coururent 
au puits. Le loup s’était noyé et ne pouvait plus jamais 
les déranger. Et ainsi, les sept petits chevreaux vivaient 
heureux pour toujours.



